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Fruits & légumes
Sandwichs

Tous tickets restaurants
acceptés

13, rue Cadet - 75009 Paris
Métro : Cadet

TTééll.. 0011 4488 2244 4499 8811

Lait Nutrilac (450g)
à 4,75 €

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.
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Quels sont les usages de ‘Hanouccah,
à part l’obligation d’allumer chaque jour

une lumière supplémentaire ?

Il faut raconter à ses proches les miracles que D.ieu fit à nos

ancêtres.

On mange des plats à base de lait ou de fromage  en

souvenir de l’action héroïque de Yehoudit. On prépare

également des plats frits à l’huile, comme les beignets.

Les femmes ont l’habitude de ne pas effectuer de tra-

vail tant que brûlent les lumières de ‘Hanouccah.

Les parents et grands-parents, et en général les adultes,

distribuent aux enfants de l’argent («Dmeï ‘Hanouccah»),

même à ceux qui sont déjà mariés. On apprend aux

enfants à donner le «Maasser», au moins le dixième de

leurs gains, à la Tsedaka (charité) et à utiliser leur argent

pour de bonnes causes.

Les enfants ont l’habitude de jouer à la toupie.

On s’efforcera d’assister aux allumages publics dans les

rues afin d’augmenter la joie de tous les participants.

F. L.

SPECIAL HÉ TEVET

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

% 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

PIZZA MONA LISA

LIVRAISON 01.45.30.05.43

RESTAURANT - BETH DIN

55 Blv Lefebvre • Paris 15ème

(Face Paris Expo - Pte de Versailles)

Sur Place A emporter

PIZZA MONA LISA

Pâtes - Gratins
Lasagnes - Salades

Poissons...

Zone de livraison: Paris 15è

Vanves - Issy les Moulineaux
Minimum de commande de 20¤

Autres destinations, nous consulter

f

f

Matamim
Traiteur

Une réception de qualité
Petit déjeuner - Cocktail

Soirée - Gala

0066..1111..7722..7788..8833
0011..4400..3300..3377..7766

SILVER STORE
72, rue Petit -75019 Paris Tél : 01.42.00.13.60

www.paulandjoe.com

Remise de 30% sur tout le rayon ‘Hassidout
(-35% le 5 Tévet) 

Remise de 40% sur tout le rayon Reliures cuir 
(‘HITAT cuir à 40 € le 5 Tévet) 

Remise de 15% sur tout le reste du rayon livres 

Semaine du 24 au 29 déc. 2006 

Ouverture
exceptionnelle
jusqu’à Minuit
les 25 et 26 déc.

2006

ä

ä

ä

SILVER STORE

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

Z A H A Vsarl

STATION D’ESSENCE

ä 139 Bd Voltaire - 75011 Paris
Tél. 01 43 72 38 92

ä 82 Bd St Michel - 75006 Paris
Tél. 01 43 54 01 79
Fax 01 43 54 40 02

- Petites réparations -
Ouverture de compte possible
pour sociétés et particuliers

ZAHAV sarl, au service de la communauté,
vous souhaite un joyeux ‘Hanouccah

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine !

*

Vous pouvez

la rapporter au Beth Loubavitch: 
8, rue Lamartine - 75009 Paris (M° Cadet)

nous contacter par téléphone
au 01 45 26 87 60

**

*
vesm

nous nous ferons un plaisir
de venir la chercher

Salons EQUINOXE
20, rue du Colonel Pierre Avia - 75015 Paris

(M° Balard)

Pensez à faire vérifier vos

TEFILINES
& MEZOUZOT
Un SOFER est à votre disposition
au BETH LOUBAVITCH
8, rue Lamartine - 75009 Paris
Tél: 01 45 26 87 60

Une date à retenir !
MERCREDI 7 FEVRIER 2007 - 19 CHEVAT 5767

Gala de Mobilisation
du Beth Loubavitch
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par Haïm NISENBAUM
Adapté

d’un discours
du Rabbi

de Loubavitch

13
40è année
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CHABBAT PARCHAT
MIKETS

SAMEDI 23 DECEMBRE 2006
2 TEVET 5767

Les lumières du progrès

chabad@loubavitch.fr   www.loubavitch.fr
SS ee rr vv ee uu rr  vv oo cc aa ll  LL ee ’’ hh aa ïï mm  ::  00 11  44 44  55 22  00 22  55 22

Association reconnue d’Utilité Publique
habilitée à recevoir les DONS et les LEGS

Directeur : Rav S. AZIMOV

Articles et contenu réalisés par le
BETH LOUBAVITCH
8, rue Lamartine - 75009 Paris 
Tél : 01 45 26 87 60 - Fax : 01 45 26 24 37

Toute une semaine pour voir la
lumière grandir et se répandre !
C’est sans doute là une expé-
rience merveilleuse, c’est celle
que nous sommes occupés à
vivre ! En effet, il est inutile de
souligner que ‘Hanouccah
avance, jour après jour, sous nos
yeux. Nous avons commencé
l’œuvre d’illumination par une
seule petite flamme au premier
soir de la fête. Sans nous laisser
impressionner par l’étendue et
la densité de l’obscurité au
dehors, nous avons progressé
avec ténacité. C’est ainsi que
deux puis trois flammes ont
embrasé le sommet du chande-
lier de la fête. Et, alors que la
semaine de ‘Hanouccah conti-
nue, nous voyons la lumière
monter avec, chaque soir, plus
de puissance et d’assurance.
Nous le savons déjà : au hui-
tième jour de la fête, lorsque le
chandelier brille de toutes ses
flammes, la lumière remporte
définitivement le combat.
Il y a là une leçon qu’il importe
de saisir car, s’appliquant à cha-
cun, elle est une véritable clé
pour notre vie quotidienne. On
l’a souligné, le chandelier de
‘Hanouccah a eu à défier une
nuit profonde. Il a commencé
par se dresser sur fond d’obscu-
rité avant de commencer
d’éclairer. Pourtant, pas un
moment il n’a abandonné sa
lutte. Témoin et acteur d’une
éternelle fidélité, il a entrepris
d’éclairer la nuit avec courage.

Et son entreprise, parce qu’elle a
été sans relâche, consciente des
enjeux, confiante également,
est parvenu à ses fins. Au hui-
tième jour, le monde brille.
N’est-ce pas là une étonnante
métaphore de la vie et du rôle
du peuple juif, de manière
générale, et, plus précisément,
de chacun ?
De fait, parfois les ombres sem-
blent monter. Parfois, une sorte
d’inquiétude se lève. Quel peut
être l’avenir des hommes tant
les menaces, spirituelles et par-
fois matérielles, s’amoncellent ?
C’est à cette question que
‘Hanouccah donne une réponse
importante. L’homme a, entre
ses mains, le pouvoir de chan-
ger les choses. Il détient la plus
précieuse des armes : la
lumière. Elle existe dans sa vie et
il ne lui appartient que de la
mettre en œuvre. Viendrait-il à
perdre courage ? Voici que les
flammes de la fête lui ensei-
gnent le secret de l’espoir et du
progrès. Si tout n’est pas accom-
pli à l’instant où on le désire,
nous savons que, peu à peu,
nous y parvenons. Nous savons
que cet effort est, par nature,
couronné de succès.
Finalement, l’avancée de
‘Hanouccah est une grande
aventure. Elle peut être la nôtre.
Elle nous entraîne jusqu’au
Temple de Jérusalem recons-
truit où le Chandelier à sept
branches illuminera l’univers
pour toujours.
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Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE
Entrée : 16h 37 • Sortie 17h 52

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat MIKETS

à partir du dimanche 17 décembre 2006

Heure limite du Chema : 10h43 Pose des Téfilines : 7h28

Strasbourg 16.18
Lyon 16.40
Marseille 16.48

Bordeaux 17.05
Toulouse 17.03
Nice 16.40
Nancy/Metz 16.22

Grenoble 16.40
Montpellier 16.51
Lille 16.28

Mikets : la sagesse de Yossef

Pharaon, le roi d’Egypte, fit deux rêves, lit-on dans la Paracha de
cette semaine. Dans le premier, le souverain se voyait debout
devant le Nil.
“Et voici que sortaient du fleuve sept vaches, belles et grasses et
elles broutaient dans l’herbe. Et voici que sept autres vaches sor-
taient après elles de la rivière, laides et décharnées et elles venaient
se mettre à côté des autres vaches sur la rive du fleuve. Et les vaches
laides et décharnées mangeaient les sept vaches belles et grasses
(Béréchit 41:1-4).

Dans le second rêve, le Pharaon voit sept épis de blé fins et
rabougris avaler sept épis pleins de grains.
Aucun des spécialistes égyptiens ne peut donner au Pharaon
d’interprétation de ses rêves qui le satisfasse. Et puis, “le jeune
esclave hébreu”Yossef est sorti de sa prison et conduit au palais
royal. Il interprète les rêves comme signifiant que sept années
d’abondance [représentées par les vaches grasses et les épis
fournis] seront suivies de sept années de famine [représentées
par les vaches maigres et les épis rabougris].
Yossef donne alors des conseils à Pharaon pour gérer la situa-
tion: “Maintenant le Pharaon doit devoir chercher un homme
visionnaire et sage et le nommer à la tête de l’Egypte. Un ration-
nement devra être imposé pendant les années d’abondance,
explique Yossef, pendant lesquelles l’on engrangera le blé pour
les années de famine à venir.”
Pharaon est enthousiasmé par la clairvoyance de Yossef.“Peut-il
y avoir un autre homme habité par l’esprit divin comme cet
homme-là?” demande-t-il à ses conseillers. “Personne ne pos-
sède ta lucidité, dit-il à Yossef. Tu dirigeras ma maison et tout
mon peuple sera conduit selon tes ordres. Seul mon trône te
sera interdit”.

L’allumage de la huitième bougie de ‘Hanouccah aura lieu avant celui des bougies de Chabbat

CHABBAT PARCHAT
MIKETS

SAMEDI 23 DECEMBRE 2006
2 TEVET 5767
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C’est ainsi que Yossef est nommé vice-roi
d’Egypte. Tout le reste est l’Histoire.

Trois questions
Les commentateurs bibliques se débattent
avec trois questions majeures concernant cette
histoire remarquable.
A. Il est difficile de comprendre comment, à la
suite de son interprétation des rêves, Yossef
commença à donner à Pharaon des conseils
sur la famine à venir. Comment à cet esclave,
tout juste libéré, est offert, au royaume
d’Egypte, un poste qui lui donne un pouvoir
absolu. Pharaon avait ordonné qu’on sorte
Yossef de la prison et qu’on le fasse venir au
palais pour interpréter ses rêves et non pour
devenir conseiller du roi!
B. Il est évident, d’après le récit, que Pharaon fut
saisi de stupeur par la façon dont Yossef résolut
son problème. Mais nul n’est besoin d’être un
spécialiste hors pair pour conseiller, dans le cas
de sept années d’abondance suivies de sept
années de famine, d’emmagasiner de la nourri-
ture tant qu’il est encore temps! Quel coup de
génie renfermait le conseil de Yossef?
C. Pharaon fut également  stupéfait par l’inter-
prétation que donna Yossef des rêves eux-
mêmes, ce qu’aucun de ses propres conseillers
n’avait pu imaginer. Mais l’interprétation de
Yossef semble simple et évidente: Quand les
vaches sont-elles grasses? Quand il y a beau-
coup à manger et quand sont elles déchar-
nées? Quand elles n’ont pas de quoi brouter! Et
la même chose est vraie pour les épis! Ainsi,
pourquoi le Pharaon était-il étonné par l’inter-
prétation de Yossef? Et pourquoi personne
d’autre n’avait-il pu en faire autant?

Unir les vaches
Les experts en interprétation des rêves avaient,
en fait, trouvé les versions de Yossef. Mais ils les
avaient rejetées parce qu’elles ne tenaient pas
compte d’un détail important des rêves.
Dans le premier rêve de Pharaon, il avait vu
comment les sept vaches laides et décharnées
qui suivaient les sept vaches grasses “se
tenaient près des autres vaches [grasses] sur la
rive du fleuve”. En d’autres termes, c’était un
moment au cours duquel les deux groupes de
vaches existaient ensemble et c’est seulement
par la suite que les vaches maigres commencè-
rent à dévorer les grasses. C’est ce détail du
rêve qui poussa les interprètes du Pharaon à
repousser l’interprétation que Yossef allait par
la suite proposer, et les obligea à offrir une série
de décodages farfelus. Car comment était-il
possible que l’abondance et la famine
coexistent? 
Et c’est ici que s’exerça le génie de Yossef.
Quand il commença à dire à Pharaon de se pré-
parer aux années de famine, il ne lui offrit pas
un conseil, qui aurait été malvenu, sur la façon
de gérer son pays. Mais ce conseil faisait partie
de l’interprétation des rêves elle-même.
Yossef avait compris que la présence de toutes
les vaches, les grasses et les maigres, contenait

la solution pour la famine menaçante. Durant
les années d’abondance, l’Egypte devait “vivre”
avec les années de famine, comme si elles
étaient actuelles. Pendant la période de jouis-
sance des années fastes, l’Egypte devait déjà
imaginer la réalité de la future famine et
chaque jour engranger de la nourriture. Les
sept vaches maigres devaient être également
présentes et vivantes dans l’esprit des gens et
dans leur comportement pendant la période
de richesse. Et en conséquence, si ce système
était implanté en Egypte, la nation continuerait
à jouir de l’abondance, même pendant les
années de famine. C’est ainsi que toutes les
vaches allaient coexister.
C’est cette version qui intéressa tant Pharaon
dans l’interprétation de Yossef. Pour commen-
cer, Pharaon fut frappé par l’ingéniosité de
Yossef qui prenait en compte le détail qui avait
échappé à tous. Mais ce qui l’impressionna
encore davantage fut la démonstration que ses
rêves, non seulement contenaient la prémoni-
tion des futurs événements mais offraient éga-
lement les instructions pour y faire face, non
seulement les problèmes mais également les
solutions.

Avez vous besoin de D.ieu?
Avez-vous un ami véritable?

La sagesse de Yossef apparaît clairement
quand nous réfléchissons au message spirituel
qui se cache derrière l’histoire. Car nous le
savons, les histoires de la Torah contiennent
toujours des enseignements spirituels.
Nous vivons tous des cycles d’abondance et
des cycles de famine dans notre vie. Parfois, les
choses vont très bien: nous avons l’aisance
matérielle, le succès et le confort.Trop souvent,
dans ces moments, nous oublions d’investir du
temps et de l’énergie pour cultiver une vérita-
ble intimité émotionnelle avec notre époux ou
notre épouse, pour développer une véritable
relation avec nos amis, pour créer des liens sin-
cères avec D.ieu. Nous sentons que nous nous
suffisons à nous-mêmes et que nous n’avons
besoin de personne dans notre vie.
Et pourtant, une période de famine arrive, une
crise sérieuse éclate (à D.ieu ne plaise) et nous
sentons soudain le besoin de nous dépasser et
de renouer avec ceux que nous aimons, avec
D.ieu. Mais nous ne savons pas comment faire.
Parce que lorsque nous ne nourrissons pas nos
relations et notre spiritualité pendant les
années d’abondance, et que la roue tourne,
nous manquons cruellement des outils dont
nous avons désespérément besoin pour survi-
vre à la crise.
C’est là l’essence de la sagesse de Yossef: ne
jamais séparer les années d’abondance des
années de famine. Quand nous vivons dans l’ai-
sance, nous ne devons pas nous laisser devenir
aveugles et insensibles devant ce qui est réelle-
ment important dans la vie. Les priorités que
nous cultivons “pendant les bons moments”
doivent être de l’espèce qui nous soutiendra
également dans d’autres circonstances.

La Sidra de la Semaine est une publication hebdomadaire éditée par 

“La Régie Lamartine” 102 Av. des Champs-Elysées  75008 Paris
Directeur de la publication: Y. Benhamou

Impression: Imprimerie de Chabrol: 189 rue d’Aubervilliers-75018 Paris

Tiré à 27.000 exemplaires ISSN 1762 - 5440

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

DDiimmaanncchhee 1177 ddéécc.. -- 2266 KKiisslleevv
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 112277:: Il s'agit du com-
mandement qui nous a été enjoint de pré-
lever la dîme des produits de la terre.

LLuunnddii 1188 ddéécc.. -- 2277 KKiisslleevv
Même étude que le 26 Kislev

MMaarrddii 1199 ddéécc.. -- 2288 KKiisslleevv
Même étude que le 26 Kislev

MMeerrccrreeddii 2200 ddéécc.. -- 2299 KKiisslleevv
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 112277 :: Il s'agit du com-
mandement qui nous a été enjoint de pré-
lever la dîme des produits de la terre.
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 112288 :: Il s'agit du com-
mandement qui nous a été enjoint de pré-
lever la seconde dîme.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 115522 :: Il nous est interdit
de dépenser l'argent du rachat de la
seconde dîme pour tout autre usage que la
nourriture ou la boisson.

JJeeuuddii 2211 ddéécc.. -- 3300 KKiisslleevv
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 115500:: C'est l'interdiction
qui nous a été faite de manger la seconde
dîme, en cas d'impureté, avant de l'avoir
rachetée, même à Jérusalem, car la règle
générale est qu'une seconde dîme deve-
nue impure doit être rachetée, même à
Jérusalem.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 115511:: Il est interdit à une
personne en deuil de consommer la
seconde dîme.

VVeennddrreeddii 2222 ddéécc.. -- 11 TTéévveett
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 114411 :: C'est l'interdiction
qui nous a été faite de consommer la
seconde dîme des céréales (non encore
rachetée) en dehors de Jérusalem.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 114422 :: C'est l'interdiction
qui nous a été faite de consommer la
seconde dîme du vin hors de Jérusalem.
MMiittssvvaa nnééggaattiivvee nn°° 114433 :: C'est l'interdiction
qui nous a été faite de consommer la
seconde dîme de l'huile (non encore
rachetée) hors de Jérusalem.

SSaammeeddii 2233 ddéécc.. -- 22 TTéévveett
MMiittssvvaa ppoossiittiivvee nn°° 111199 :: Il s'agit du com-
mandement qui nous a été ordonné que
tous les fruits des arbres de la quatrième
année soient consacrés.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r

e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  4 4  5 2  02  5 2
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Ce n’était qu’une simple carte postale
avec quelques mots mais pour moi, c’était le
plus beau cadeau de ‘Hanouccah.

Afin d’achever mon cycle d’études pour
l’enseignement de l’anglais en tant que
seconde langue, j’avais choisi de suivre des
cours de littérature espagnole. De plus,
cette option m’avait semblé vraiment pas-
sionnante.

Mais le premier soir, cela s’était mal passé.
Le professeur Mendez semblait compétent
et convaincant dans son cours d’introduc-
tion. Cependant, j’étais surprise qu’il
s’adresse à nous en anglais alors que c’était
un cours pour étudiants avancés. Je levai le
doigt et posai la question à voix haute. Tous
les étudiants se turent, curieux de la
réponse du professeur. Celui-ci prit un ton
sarcastique et prétendit que nous n’étions
pas assez avancés pour être capables de
discuter histoire et littérature en espagnol.
Un débat enfiévré s’ensuivit, chacun des
participants se positionnant d’un côté ou
de l’autre et, bien entendu, je fus considérée
comme l’élément perturbateur. Le senti-
ment d’antipathie qui se développa cres-
cendo contre moi au cours du trimestre eut
sa racine dans cette polémique.

Quand nous rendîmes nos copies de mi-
trimestre, le professeur en profita pour se
venger de moi. J’avais bien préparé mon
rapport mais il ne me gratifia que d’une
note passable, prétextant que j’avais mal
interprété le sujet : j’avais analysé le texte
au lieu de le résumer. J’étais vraiment
furieuse et ma famille prit mon parti : ce
professeur était sans doute un antisémite
et, de plus, la discussion que j’avais suscitée
m’avait certainement desservie.

Juste à cette époque, parut un magazine
dans lequel l’une de mes histoires avait été
publiée. Elle contenait des épisodes particu-
lièrement touchants de mes souvenirs d’en-
fance durant les fêtes et j’apportai le maga-
zine pour le montrer à certains de mes
camarades. J’avais même prévu de le mon-
trer au professeur. Mais ce soir-là, une nou-
velle discussion éclata dans la classe et la
question fut une fois de plus réglée à mon
désavantage : je fus obligée de quitter la
classe tant les propos étaient devenus dés-
agréables à mon encontre.

Au milieu des escaliers – et je ne saurai
jamais pourquoi – je me repris et retournai
sur mes pas. Les étudiants avaient quitté la
classe et le Professeur Mendez rangeait ses
affaires. Il me regarda, surpris, et je lui mon-
trai mon article. Il y jeta un coup d’œil
rapide puis, à mon grand étonnement – me
demanda la permission de le lire plus atten-
tivement à la maison. Il me le rapporterait le
lendemain.

La semaine suivante, il me demanda de
rester après le cours. Et il m’expliqua com-
bien il avait apprécié mon article : «Il l’a
sans doute trouvé intéressant, me dis-je.
C’était peut-être son premier contact avec
le judaïsme…»

Mais mes pensées furent soudain inter-
rompues : «Cela me rappelait ma propre
enfance, dit-il rêveusement. Durant la
seconde guerre mondiale, mes parents célé-
braient les fêtes clandestinement, chaque
année dans un autre endroit, tout en se
demandant où ils se trouveraient l’année
suivante».

Heureusement que j’étais assise parce
que sa question suivante me stupéfia litté-

ralement : «Comment avez-
vous su que j’étais Juif ?»

Comment ? Le profes-
seur Mendez était donc Juif?
Je n’en croyais pas mes oreil-
les !

«Durant la guerre, mon
père a changé de nom pour
que nous puissions nous
enfuir vers l’Amérique du
Sud. Nous nous sommes
appliqués à apparaître
comme des non-Juifs. Nous
avons soigneusement étudié
puis imité les colons espa-
gnols…»

Ensemble nous avons
encore discuté longuement
de la vie juive et du
judaïsme.

Le mardi suivant, juste

avant que je ne quitte la maison, une de
mes filles me retint : elle avait reçu plu-
sieurs kits de ‘Hanouccah (Menorah, bou-
gies, toupie et guide) avec pour mission de
les distribuer à des personnes qui – autre-
ment – n’allumeraient pas les lumières de la
fête.

«Donne-moi un kit, j’en ai justement
besoin. Et emballe-le joliment dans un
papier cadeau !»

Après le cours de littérature espagnole,
j’attendis que les étudiants quittent la salle
et offris le cadeau au Professeur Mendez :
«Qu’est-ce donc ? demanda-t-il, curieux et
amusé. Un gâteau que vous avez préparé
vous-même ?» Je secouai la tête et répon-
dis, l’air mystérieux : «Je vous en prie, ne
l’ouvrez pas avant d’arriver chez vous». Et
j’ajoutai : «Lisez attentivement ce qui est
écrit à l’intérieur et, quoi qu’il arrive, gardez-
le et réfléchissez-y !». Et tout en le saluant
respectueusement, je lui souhaitai :
«Joyeux ‘Hanouccah !»

La fois suivante, je lui demandai : «Avez-
vous allumé la Menorah ?»

«Non, répondit-il, je vous ai déjà expliqué
que je n’étais pas pratiquant. Ma vie a com-
plètement changé depuis la guerre». Il avait
néanmoins placé la Menorah sur son
bureau à la maison mais n’avait pas jugé
utile de s’en servir.

«Pourquoi ? demandai-je. N’est-il pas
temps pour vous de retourner à vos racines?
Allumez les bougies pour retrouver votre
identité ! Il n’est plus nécessaire de vous
cacher !»

«Peut-être une autre fois, répondit-il éva-
sivement. Mais pas maintenant. Merci tout
de même !»

Aujourd’hui, ‘Hanouccah, un an plus tard,
il m’avait envoyé cette carte postale. Je lus le
message encore et encore car il me remplis-
sait de joie. Ce n’était que quatre mots mais
si significatifs : «Les bougies sont allu-
mées!». Il avait signé : Professeur Mendez
et, en-dessous, en petits caractères :
Yehouda Mendelovski.

Il existe de nombreux combats et toutes
sortes de victoires. L’héroïsme dont vous
avez fait preuve, Professeur Mendez, est
comparable aux batailles menées par les
Maccabim d’antan. Quand nous allumerons
nos lumières, ce soir, avec ma famille réunie,
je penserai à vos nouvelles petites lumières,
ces flammes si fragiles mais qui ont vaincu
l’obscurité, ces flammes victorieuses.

Hanna Zuber-Scharfstein
Chabad.org

traduit par Feiga Lubecki

La Techouva au temps de Machia’h

Le Zohar (III, 153b) enseigne : «Machia’h viendra pour
que les Justes fassent Techouva». La définition du
«Juste», du «Tsadik» étant précisément qu’il n’a pas
commis de faute, pourquoi devrait-il revenir à D.ieu,
faire Techouva, en ce nouveau temps ?
En fait, quand Machia’h viendra, c’est un niveau si élevé
de la Divinité qui se révèlera que, en comparaison,
même le degré le plus haut de la Sagesse Divine sera
considéré comme aussi bas que le monde matériel. Du
fait de l’intensité et de la grandeur de cette révélation,
les Justes ressentiront un sentiment de Techouva. Bien
entendu, celui-ci ne correspondra à aucune faute mais
à la pure volonté de s’approcher de D.ieu.

(d’après Likoutei Torah, Chir Hachirim, p. 50b) H.N.

La carte postale
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GAN ISRAEL D’HIVER
Paris 19è : 06 60 19 70 29

Paris 12è : 06 64 75 02 45

Boulogne : 06 63 78 77 38

Courbevoie : 06 12 23 07 56

Fontenay sous Bois : 06 19 94 74 58

GAN ISRAEL D’HIVER
Pour l’élévation de l’âme

de notre mère chérie

Zarah bat Yamnah v"g
Arzoine 
décédée le

3 novembre 2006
12 Mar’hechvan 5767

Puisse-t-elle reposer auprès de
tous les Tsaddikim

Offert par
ses enfants et petits-enfants

Ci-joint mon règlement d’un montant de : 

oo 30€ pour l’année

oo 50€ abonnement de soutien

BULLETIN D’ABONNEMENT 
A LA

SIDRA DE LA SEMAINE

à retourner au
Beth Loubavitch 8, rue Lamartine - 75009 Paris

NOM :
Prénom :
Adresse :
Code Postal :
Ville :

Pendant les 8 jours de ‘Hanouccah...
à Paris et en Ile de France

en Ile de France

à Paris

5è Jeudi. 21 déc. Place de la Sorbonne à 18h30

8è Dim. 17 déc. Place de l’Etoile (angle av. Friedland et av. Hoche) à 17h30

12è Mardi 19 déc. Place Daumesnil - Félix Eboué à 19h30

13è Jeudi 21 déc. Place d’Italie (côté C.C. Italie 2) à 19h

14è Lundi 18 déc. Place Victor Bash (Alésia côté BNP) à 19h

15è Mardi 19 déc. Place Charles Michel (Face au métro) à 19h30

Dim. 17 déc. Place du Vel’ d’Hiv’ Quai de Grenelle à 18h

16è Samedi 16 déc. Place Victor Hugo à 20h

17è Mercredi 20 déc. Place du Maréchal Juin à 19h30

18è Samedi 16 déc. Place Guy Mocquet à 19h30

• 77 • Pontault Samedi 16 déc. à 19h30 Jardin de l’Hôtel de Ville
Combault

• 78 • St Germain Dim. 17 déc. à 18h Contacter le 06 17 25 52 79
en Laye

• 91 • Athis Mons Dim. 17 déc. Synagogue

28 Av. Jean Pierre Besnard

• 92 • Antony Samedi 16 déc. à 19h 30 Place de l’Hôtel de Ville 

• Boulogne Mardi 19 déc. à 19h15 Rond Point - Rhin et Danube 

• Clichy Mardi 19 déc. à 18h45 Place de la République

• Levallois Mardi 19 déc. à 19h15 Place G. Pompidou
(M° Pont de Levallois) 

• Montrouge Mercredi 20 déc. à 18h30 Av. de la République
(Angle rue Molière) 

• Sceaux Mardi 19 déc. à 19h Place Ch. de Gaulle
(rue piétonne)

• 93 • Aubervilliers Dim. 17 déc. à 18h30 Pte de la Villette 
Lundi 18 déc. à 17h45 Pte d’Aubervilliers 
Mardi 19 déc. à 18h30 M° Fort d’Aubervilliers
Merc. 20 déc. à 15h30 Square Stalingrad (face école)

• Bagnolet Lundi 18 déc. à 19h30 Sortie Auchan - Gare Routière

• Bobigny Jeudi 21 déc. à 17h30 2-24 rue H. Barbusse (Restaurant Daryl)

• Enghien Jeudi 21 déc. à 20h Bord du Lac d’Enghien

• Les Lilas Lundi 18 déc. à 19h30 Jardin du Théâtre, rue Garde Chasse

• La Courneuve Jeudi 21 déc. à 18h devant la Synagogue Rue St Just

• Pré St Gervais Merc. 20 déc. à 19h30 devant C. Commercial Babylone

• 94 • Créteil Dim. 17 déc. à 18h Esplanade des Abymes (Lac de Créteil)
Merc. 20 déc. à 19h Place de l’Hôtel de Ville

• Nogent/Marne Samedi 16 déc. à 20h Place du Marché

• Orly Samedi 16 déc. à 19h Place du Fer à Cheval

• Villiers/Marne Dim. 17 déc. à 18h Salons River, 11, bd G. Méliés

• 95 • Sarcelles Dim. 17 déc. à 18h 74, Avenue P. Valéry (Synagogue)
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